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pour M. Sarrazin, (1) une autre pour ma sœur, (2) et 
une autre pour M. Fornel (3) ; voilà de quoi est com­
posé le paquet. J’ai reçu toutes les lettres que vous 
m’avez écrites, savoir une par Louisbourg, une grande 
du 21 octobre, deux autres du 28 du même mois, une 
autre du 31, et une dernière du 10 novembre, avec le 
journal que vous m’avez envoyé de ce qui s’est passé 
depuis 1728, qui m’a fait plaisir. Je réponds à présent 
aux articles de ces lettres.

La perte du vaisseau du Eoi (4) s’en est allée en 
fumée, car le conseil de guerre s’est tenu et M. le comte 
de Vaudreuil (5) a été entièrement lavé; il n’y a que 
le pilote (6) depuis son arrivée en France, lequel portera 
toute la peine. L’on ne croit pourtant pas qu’il lui 
arrive du mal. 11 sera quitte pour trois ou quatre mois 
de prison, après le conseil tenu. Voilà à quoi se réduit 
la perte de ce vaisseau. M. le Général est louable 
d’avoir envoyé un secours aussi prompt que celui qu’il 
a envoyé, cela a fait que tous les effets ont été sauvés...

J’ai reçu la boîte d’écorce que vous m’avez en­
voyée qui est très propre et très bien travaillée.... 
Je vous envoie le livre des lois ecclésiastiques qui 
vaut 2f> frs et deux aulnes de linon et de batiste qui 
valent 27 frs. Il m’est impossible de vous envoyer 
davantage pour cette année. Ces deux aulnes vous 
feront 40 rabats.
Paris, de deux aulnes. Je suis si court d’argent que je 
n’ai pas actuellement plus de 10 ou 12 frs. Cependant

Nous en faisons faire autant à

(') Le docteur Sarrazin, son beau-frère.
(8) Madame Sarrazin.
(s) Le chanoine.
(*) *• L’Eléphant ” brisé sur les battures du Cap Brulé, vis- 

à-vis de i’Isle aux-Grues. Voir le Bulletin, 1905, page 119.
(5) Frère du marquis de Vaudreuil, le dernier gouverneur 

français au Canada.
(6) M. de la Gorgendière dont le retard fut la cause du 

désastre.


